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MOYEN AGE ET CIVILISATION

Par jEAN-FRANgois Bebgier

Le dernier ne de VHistoire generale des Civilisations publiee sous la direction

de Maurice Crouzet est consacre au moyen äge1. II est l'ceuvre d'une

equipe: la composition des chapitres en a ete repartie entre quatre historiens,
suivant leur specialite: MIle Auboyer, conservateur au Musee Guimet, s'est

chargee de l'Asie; M. Cahen, professeur ä Strasbourg, de l'Orient musulman
et byzantin; MM. Duby et Mollat, professeurs ä Aix et ä Lille, de l'Europe
occidentale, Fun pour le haut et l'autre pour le bas moyen äge. Mais leur
travail a ete düige et coordonne par un «meneur de jeu», comme il s'intitule
lui-meme, M. E. Perroy, professeur ä la Sorbonne; bien qu'il ne soit directement

responsable d'aucun chapitre particulier, le livre a ete place sous son

nom: c'est dire l'importance de son röle, et combien sa propre pensee a pu
marquer l'ouvrage.

M. Perroy et ses collaborateurs ont ete parfaitement fideles ä l'esprit
de la collection. Leur ouvrage n'est pas une «Histoire du moyen äge», ils

ne racontent pas les evenements de cette epoque. Ce qu'ils veulent apporter,
c'est un expose en profondeur des conditions dans lesquelles ont pu se de-

rouler les evenements, ou, si l'on veut, l'explication de leur «contexte».
Celui-ci est triple. Materiel d'abord, c'est-ä-dire economique et social;
politique ensuite: il s'agit d'expliquer comment evoluent les institutions publiques

et privees en fonction de la societe ä Iaquelle elles s'appliquent, d'etudier
les structures des forces politiques et la naissance de l'Etat moderne;
intellectuel ou spirituel enfin: faire une Geistesgeschichte, c'est-ä-dire un tableau
des manifestations de l'esprit humain, aussi bien dans le domaine des

techniques que dans celui de la religion, de la pensee ou de l'art; en un mot tout
ce qui forme une civilisation.

Les auteurs de la collection ont tenu ä lui donner un caractere d'univer-
salite aussi large que nos connaissances actuelles le rendaient possible.
Mais en meme temps ils ont voulu respecter l'ordre chronologique, afin de

donner des civilisations un tableau synchronique. Ce qui donne k l'ouvrage
un aspect au premier abord un peu decousu: chaque chapitre nous oblige
ä changer d'horizon geographique. Mais le lecteur s'adapte vite ä ce va-et-
vient et il en retire une vision nouvelle de l'histoire, oü il n'y a plus de mondes

etroitement cloisonnes, mais oü toutes les civilisations, si lointaines fussent-
elles les unes des autres, entrent en communication et manifestent des ana-
logies et des tendances communes. C'etait bien lä l'intention — revolutionnaüe

— des auteurs et nous devons leur savoir gre d'y avoir reussi.

1 Histoire generale des Civilisations. Tome III, Le Moyen Age. L'expansion de l'Orient
et la naissance de kt, Civilisation occidentale, par Edouard Perrot, avec la collaboration
de Jeannine Auboyer, Claude Cahen, Georges Duby et Michel Mollat. Paris (Presses

universitaires de France), 1955. Gd in-8°, 681 p., 48 planches hors-texte.
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Cet ouvrage est donc le resultat d'une conception tres nouvelle. Mais
dans le detail, ce qu'il nous apporte est une information generale tres solide,
reposant sur les travaux des plus recents specialistes. Sans vouloü discuter
les elements qu'ils apportent, nous nous bomerons, ici, ä un inventaire,
trop court, des innombrables richesses de cette «somme».

La premiere partie definit l'heritage antique au moment oü s'effondre
l'Empire romain et oü s'affirme la preeminence de l'Orient. En Occident, les
invasions entrament dans tous les domaines une complete decadence; la
societe merovingienne marque un recul evident sur la societe gallo-romaine.
Pourtant toutes les forces ne sont pas epuisees, et les premiers signes d'un
renouveau se fönt jour: une activite economique, tres faible il est vrai, se
developpe le long de voies nouvelles, dans la Gaule du nord; le christianisme
surtout se diffuse: les moines missionnaires et les premiers ordres monastiques
jouent un röle civilisateur essentiel. Le pars orientälis au contraire, a conserve
presque intact l'heritage romain, mais eile est menacee d'un cote par l'Iran
sassänide, de l'autre par les Slaves, et divisee ä l'interieur par les rivalites
locales et les querelles religieuses. En Asie, trois blocs de civilisation sont ä
des Stades differents de leur evolution. LTran, tampon entre le monde romain
et FExtreme-Orient, developpe sa puissance. La Chine est demembree; le
pouvoü imperial traditionnel s'est refugie dans le sud, et abandonne le nord
ä une succession de royaumes turco-mongols infiniment mouvants. LTnde
connait un epanouissement magnifique; la dynastie des Gupta realise son
unite politique. Le boudhisme, ä son point culmüiant, se repand en Chine
et au Japon, et constitue un lien entre les trois civilisations; de nombreux
missionnaires traversent l'Asie, et gräce ä leurs recits, nous connaissons un
peu l'Inde des Gupta. MUe Auboyer en decrit avec beaueoup de precision et
de clarte la structure politique, administrative, sociale et intellectuelle, dont
la solidite et le rayonnement fönt contrastes avec l'etat de l'Occident aussi
bien qu'avec celui de la Chine. En haute Asie enfin, dans la longue bände
de steppes qui s'etend de l'Europe ä la Chine du nord entre les forets de
Siberie et les civilisations urbaines du sud, c'est le va-et-vient des Huns
nomades, qui entrent sans cesse en contact, peu paeifique, avec des
populations sedentaires plus evoluees. Ainsi brosse un tableau du monde connu
au debut du moyen äge, on comprend beaueoup mieux dans quelles conditions
s'est produite l'expansion de lTslam, qui sut s'imposer par son elan et sa
cohesion, sans entrainer dans les pays conquis un changement radical des
struetures administratives, sociales et religieuses. L'auteur eüt pu insister
davantage sur cette tolerance et ce pouvoir d'adaptation de lTslam, qui diffe-
rencie essentiellement l'invasion arabe de celles que connut l'Occident.

Le Hvre procedant par une sorte de mouvement helicoidal, nous revenons
ensuite ä l'Europe des VIII"—Xe siecles et ä son effacement; l'economie y est
tres faible, presque exclusivement rurale; les mouvements y sont entravös
par la foret qui s'etend presque partout. La societe est etroitement enserree
dans ses cadres territoriaux, les grands domaines; de plus en plus eile se hierar-
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chise par le procede de la vassalisation. Charlemagne tente un regroupement
de la puissance monarchique, qu'accompagne une renaissance tres brillante
(architecture, peinture de manuscrits, poesie) mais ephemere de la civilisation.

Le demembrement politique, et les terribles invasions normandes,
hongroises ou sarrazines interrompent cet essor beaueoup plus brutalement
que les grandes invasions des Ve—VIe siecles. Dans la dispersion qui se

produit alors du pouvoir royal nait le Systeme feodal, caracteristique du
moyen äge classique (Xe—XIIIC siecles). En meme temps se poursuit l'essor
de lTslam, decrit avec beaueoup de details. Mais le monde musulman se
divise en plusieurs khalifats et s'affaiblit; Byzance en profite pour reprendre
du terrain; l'Armenie recouvre son independance. Dans les Balkans
apparaissent des Etats nouveaux d'origine et de composition surtout slave; ces
populations sont avant tout agricoles. Enfin, l'Extreme Orient connait entre
le VIIe et le XIIe siecle son apogee, gräce h l'expansion du boudhisme et ä
la multiplication des relations commerciales: un trafic ä longue distance
s'etablit d'une extremite ä l'autre de l'Ocean indien, entre l'Iräq et la Chine,
par Finde et l'Insulinde; les diverses regions de ce vaste domaine deviennent
interdependantes en matiere d'economie. Ce n'est pas le lieu de decrire ici
les heurs et malheurs de ces differents foyers de civilisation; il faut du moins
mentionner l'essor de l'Empüe khmer, Tun des plus caracteristiques et des

plus brillants de l'Extreme Orient medieval; place au centre de ce reseau
commercial, il parvient ä un degre de civilisation extremement avance.
La Chine connait au VIIe siecle, avec les T'ang, un regroupement momentane.
La dynastie des Song est ensuite moins puissante mais plus stable, et peut
rayonner: son influence gagne le Japon.

La partie centrale du livre traite des temps de l'Europe feodale, de VIslam
turc et de VAsie mongole (XIe—XIIIe siecles). L'Europe connait des lors un
renouveau timide et lent, mais qui ne sera plus brise. L'an mil n'apparait
plus aux historiens comme un crepuscule accäble, mais bien comme une
brillante aurore. La societe feodale est l'element essentiel de la structure de
l'Occident. M. Duby en expose la genese et les caracteres en les colorant
d'une vivante analyse des conditions de vie de cette epoque; il ne cherche
pas ä preciser tous les contours de la feodalite, mais ä en definir l'esprit;
la societe feodale est un etat de fait et ses lois sont plus des liens moraux,
ou religieux (comme le serment), que des principes juridiquement definis.
Les cadres de la societe (le lignage, le lien vassalique) sont ä la mesure de
l'homme medieval et de son horizon limite; ils resultent des conditions de

la vie, surtout economique et militaire. Mais dans ces domaines, un essor
apparait. Dans les techniques d'abord: introduetion du moulin ä eau, du
collier d'attelage; la lourde charrue remplace l'araire de bois; l'elevage du
cheval se propage, en liaison avec les transformations de l'art militaire.
Un bien meilleur rendement ainsi obtenu, la population, moins menacee
par la famine et la misere, croit rapidement: l'essor demographique est un
des grands faits du XIe siecle. Desormais, une partie de cette population

380



peut s'adonner ä d'autres activites que l'agriculture. Ainsi se developpe la
circulation des biens. On se met ä voyager (marchands, pelerins, Croises).
Enfin — et tous ces phenomenes sont lies les uns aux autres de maniere
etroite et complexe — les villes se developpent ou sont creees, et deviennent
des centres d'activites artisanales et commerciales. Lä vit une societe qui
echappe ä la hierarchie feodale ä Iaquelle eile est etrangere de nature; eile
aspire ä une certaine liberte; les souverains s'appuient sur eile et lui accordent
des franchises; ils en tirent un profit materiel, mais aussi politique. On peut
voü une preuve de ce redressement dans le fait que la position Economique
de la chritienti latine ä Vigard de l'Orient se trouve, des le milieu du XII" siecle,
completement renversee: ce sont maintenant les marchands italiens, catalans,
provencaux, qui tiennent en main tout le commerce de la facade asiatique et
africaine de la Mediterranee... Sur un autre plan, les methodes de combat et
l'armement evoluent: le cheval et les armes lourdes prennent une place
preponderante. En meme temps, la reforme de Gregoire VII rajeunit l'Eglise;
cela se traduit en particulier par un renouvellement de l'iconographie
chretienne: themes et formes s'adoucissent. Le culte de la Vierge se repand.
Parallelement, la vie intellectuelle s'elargit; la litterature en langue vulgaüe
apparait: peut-etre l'importance de ce fait n'a-t-elle pas ete assez soulignee;
en revanche, un exoeüent chapitre eclaire les origines et l'epanouissement
de l'art roman, dont on sait qu'il a fait l'objet de savantes recherches au
cours de ces dernieres annees.

Face ä ce mouvement ascensionel, le Proche Orient se degrade dans
l'anarchie politique et religieuse, et le declin economique. II eüt fallu insister
davantage sur ce dernier point ä propos de lTslam. Les difficultes materielles
qu'il connait sont la cause de l'essoufliement de son expansion: le fait, par
exemple, que le monde musulman est presque entierement prive de bois
(les sources montrent que toutes les regions mediterraneennes ou orientales
tres boisees dans l'Antiquite ont ete presque entierement epuisees). M. Cahen
insiste sur l'ünportance du fait turc, qui des le XIe siecle marque profondement

le monde musulman. Ce n'est pas un eiement destructeur, mais trans-
formateur. En Asie, Finde et la Chine ont perdu leur eclat. Le grand evenement,

au debut du XIIIe siecle est la formation de l'Empire mongol par
Gengis Khan.

Le XIIIe siecle, en Europe, voit l'epanouissement de la societe feodale;
mais e'est aussi le moment oü se dessinent les premiers traits de l'Europe
moderne. Le commerce et la cüculation monetaire s'accroissent; l'or, tres
rare depuis Charlemagne, reapparait vers le milieu du siecle. De grands centres

economiques se forment, en Flandre surtout (Bruges). Mais les affaires
y sont aux mains des hanseates pour l'Europe du nord, jusqu'ä Novgorod,
et des Italiens pour le bassin mediterraneen. On connait l'essor de l'economie
italienne, du ä une Organisation de plus en plus perfectionnee par l'Etat
venitien et les associations privees de Genes, tandis que les villes de l'interieur

sont plutot artisanales. Les marchands des diverses nations se retrouvent
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en des points de rencontre privilegies: les foires (Champagne). Les lettres
de credit compensent Finsuffisance du stock monetaire. L'auteur signale
la sedentarisation progressive des marchands; mais il ne faut pas se faire
illusion: eile n'est reelle que pour les plus grands d'entre eux; jusqu'ä la fin
du XVIe siecle, beaueoup de marchands, sinon la plupart, circulent encore
eux-memes. Des routes nouvelles s'ouvrent; les Alpes cessent d'etre un
obstacle au trafic. Sur le plan politique, on constate Faffermissement des

puissances monarchiques aux depens des pouvoirs locaux plus ou moins
autonomes. La culture n'est plus l'apanage du clerge: partout progresse
l'esprit laic, et surtout dans les villes, nouveaux foyers intellectuels et artis-
tiques. Pendant tout le XIIIe siecle, la civilisation du royaume de France

rayonne en Occident; mais cette influence s'attenue avec les difficultes du
XIVe siecle.

La derniere partie s'intitule en effet les temps difficiles. Le deuxieme tiers
du XIVe siecle voit apparaitre, en Europe surtout, une grande crise, qui
durera un siecle et que symbolisera precisement la Guerre de Cent Ans.
Periode de Stagnation en bien des domaines, de recul meme; mais il ne faut
pas generaliser: les forces de l'evolution amorcee des le XIe siecle ne sont pas
epuisees. L'expose de M. Mollat est fort riche. II commence par des pages
tres nouvelles sur la mesure geographique de l'Occident et sur les conditions
de circulation; puis sur la demographie et les consequences de la contrac-
tion economique, de la Peste noüe (1348). En meme temps, et peut-etre par
reaction, apparait le sentiment de nationalite qui anime les groupes ethniques
ou politiques, en Angleterre d'abord, ä cause de son insularite: usage plus
repandu des langages vulgaires; eglises nationales; idee, encore vague, de

frontiere. Un tel sentiment devait entrainer un flechissement du magistere

spirituel de la papaute affaiblie par le schisme. Dans le domaine intellectuel,
les methodes scholastiques se sclerosent; chez certains naissent des inquie-
tudes et des doutes: on approche d'une remise en question des notions
traditionnelles de l'homme, de la vie, de la religion; c'est le temps des grands
mystiques comme des grandes heresies. Quant ä la societe, eile devient plus
mondaüie, et les formes de l'art plus variees. La cause de ces transformations,
c'est d'abord la guerre et surtout la guerilla des routiers et des ecorcheurs;
tout un chapitre lui est consacre; ensuite — et cela va de pair — les ealamites

publiques: incendies, inondations, et surtout les terribles epidemies, ende-

miques ä partir de la peste de 1348. Desequilibre economique et social aussi:
le manque de main d'oauvre provoque une hausse considerable des prix et
une devaluation monetaire. Pour retenir les paysans sur la terre, on doit
leur consentü de gros avantages economiques et sociaux; le servage disparait
presque completement; les seigneurs vivant de leurs terres sont appauvris.
L'industrie textile pose aux historiens des problemes complexes; les grands

pays produeteurs de laine (Angleterre) ou transformateurs (Pays Bas) perdent
leur monopole, mais surtout parce que les centres de produetion se sont
multiplies; centres qui tendent d'ailleurs ä se specialiser. Le commerce ali-
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mentaire se developpe, surtout pour le vin et le ble, gräce ä quoi, par com-
pensation d'une region ä l'autre, les grandes famines devastatriees peuvent
etre enrayees.

Desequilibre des esprits, de la produetion, de la societe: c'est aussi un
desequilibre politique. L'Etat n'a pas de ressources financieres süffisantes
pour s'imposer, malgre la multiplication des impöts extraordinaires, et
l'administration mieux organisee. Les grands princes tendent ä prendre en
main une partie, sinon toute la puissance politique (l'exemple le plus frappant
est celui de la maison de Bourgogne); ils se disputent l'influence sur des
souverains souvent mineurs ou degeneres. La bourgeoisie en profite, malgre
les troubles sociaux qui la secouent; les assemblees d'Etat prennent de
l'importance, surtout en Angleterre. Certaines reussissent ä imposer des sortes
de constitutions.

Apres un dernier chapitre sur la formation de la puissance ottomane, sur
l'evolution dans un sens fortement feodal des Balkans chretiens, et sur la
naissance de la Russie moscovite, le livre s'aeheve sur une definition des
nouvelles struetures de l'Europe: naissance de l'Etat moderne, centralise et
fort, qui s'impose meme ä la structure sociale, jusqu'ici toujours indepen-
dante de lui. Renversement dans un sens favorable de la conjoneture
economique, et evolution vers les formes modernes de l'economie, amorcee des
le XIe siecle, mais ralentie au XIVe: il y a lä un phenomene de continuite
dont il importe de prendre conscience. Enfin, eclosion spirituelle et artistique:
c'est, en Italie d'abord, puis dans tout l'Occident, l'eclosion de la Renaissance,
de FHumanisme et bientöt de la Reforme: tout cela est favorise par des

techniques nouvelles, comme l'imprimerie, et par l'elargissement de Fhorizon
geographique; c'est Christophe Colomb qui vient mettre au livre son point
final.

L'ouvrage est enrichi de cartes et de quarante-huit excellentes photographies,

reproduisant des oeuvres d'art ou des monuments aussi interessants
que beaux. II comporte en outre une bibliographie sommaire, mais bien choi-
sie de travaux recents, et un tableau synchronique (auquel nous preferons
la Chronologie des Civilisations de la collection Clio). Nous pensons qu'un tel
ouvrage, parmi les richesses duquel nous n'avons pu faire qu'un choix tres
limite, pourra rendre de grands Services. Non seulement il reforme la conception

traditionnelle de l'histoire du moyen äge, mais il apporte toutes sortes
d'elements nouveaux qu'on ne trouvait jusqu'ici que dans la masse des
travaux specialises. II devrait etre particulierement utile ä la preparation
et ä Fillustration des cours d'histoire dans les ecoles secondaires.
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